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'Des 'anarchistes, veulent instaurer un -milieu
social qui assure a chaque individu la plus
grande 'somme de bonheur adequate au de-
veloppemeni progressif de l'humanite.

'

, '
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paralssant tous les quinze [ours'

Bruxelles, a et� rnis en demeure de ne plus exposer, I' travail et de re.,dre aux questiQns' e�e�tueU�s desni vendre les brochures de propagande ne.o-malthu-,' patrons' qu'i1s sontdecides a quitter le syndicat., ,

sienne.
'

Le cornite ajoute que' «, dans certaines circonstan-
Le personnage charge de signifier �e repugnant: ces.: it yale .meme -honneur ,,�, declarer qu'on n'est

veto, ajouta que la librairie de la -Maison du Peu�le plus syndique, qu'il yen a d'ordinaire a revendiquer
.etait uniquernent destinee a vendre les .journaux et .cette 'qualite, »,

,
,

'

brochures socialistes. ./' "V.oila des, syndiques vraiment '-pas difficile et Ies
11 aurait pu ajouter ... ct les Ieuilles bourgeoises, patrons auraient bien tort de se gen�r vis-a-vis d'eux. .:

reactionnaires ou m.ondaines.· Quant' aux journaux . :' Quelle rnentalite et aussi quel_l� etrange concepanarchistes et d'avap.t-garde,' l'on sait que', de' t.out 'tions du syndicalisme ontIes .travailleurs .que .l'orrtemps ils ont ete boyc.ottes' par les politiciens et "rnene ainsi.:
interdit, la Ou cela leur etait possible.

"

"

Mais la mesure prise
_

contre les brochures malthu- Eri" RepubliqueI. .�:
siennes, est un comble et une.lachete venant aurno- .' Les sans-travail 'ayant voulu rnanifester dans' lesrnent ou l'hypocrisie bourgeoise Iorge des-nouvelles ,rues' de Lisbonne, Iurent charge's 'p'ar Ia, police etla

'

lois pour en atteindre les propagandistes.
, garde, 'fepublicaine (?) Iesquelles, a, coup de .sabre,En l'occurence, les politiciens socialistes vont au- firent de nornbreux 'blesses.

'
.

devant des
-

lois en projet, qu'ils s'erigagent de la , L� nouvelle republique ,trait� les .ouvriers eli ennesorte a voter de concert avec les echappes de sacristie mis. Les mais'.ons du peuple sont.Ierrnees ou surveil-et 1es b.ourge.ois b'i�n pensant. lees, "les j.o�maux' d'.opp.ositio�, susp,�nd,�-s �.et de
,

, ?--: L.
J:?.om�breux militants 'sbnt arr€-ies �.ou:s 'pretexte 'de

__.,....,..,_�....,...,.,.,-=-t :::-..::::- �.,.,- --'..:.��. ompJot.':,' ."
..
",

La' bas; c.omti1e· ailleurs', Ie' pou:v.oir empI.oie, ,la
� rDeme' tactique' p.ou� discr�d,iter Ie m.ouvem,ent prole-'
t�rien qu'il, a'ceuse (retn� de 'copnivence 'avec I�s

- r.oyalistes.
. Les' travaiHeurs p.ortu:gais;' plus, exploites" plus

asservis et plu� ma:Imenes ,que 'jarnais, ontappris qu.e,
s.ous des �tiq�ettes differentes l.olls les gouvernel11ent

, se valenL

, J

,LE Ml�ITA'RISM'E'
Done tous les travailieurs belges seront soldats.

Ainsi a decide' le parlement. ,

,

Pendant quinze moisils apprendront a tuer ,ils pro
tegeront les usines contre les grevistes, rernplaceront
ces grevistes dans leur travail, ils rnaintiendront
l'ordre et fusilleront Ie peuple chaque Iois qu'il s'in

s'insurgera contre I'exploitation. Enfin, ils iront peut-.
,etre, se . Iaire tuer a la Irontiere, ce qui s'appelle
defendre la patrie. ,

La defense de la patrie , c'est la raison pour laquelle
sera etabli.Ie service general, c'est-a-dire que l'arrnee
beIge sera presque doublee. La ,patrie est une survi
vance du passe soigneusement .maintenue et nourrie '

par les ,g.ouvernants' et les politiciens pour mieux
servir leurs interets. 'T.out au plus represente-t-elle
certains interets de .la classe b.ourge.oise. Et c'est

, aux t�availleurs; auxdep.oss�des que ret.ombe_le dev.oir
de la defendre, a eUJ:( qui n'.oni pas de, patrie. Car les

'bourge.ois .ont t.oujours Ie m.oyen d'eviter Ie servtce
,

'_ "I.. a l'ar lee� I.
-

.

, -'

Mais ici il ne s'agit pas de la patrie. Celle-ci n'est·

'qu'un pretexte.. Dans t.ous les pays se p.oussent actuel
lement un f.ormidable accr.oissement des armements.
Cet accr.oissement est fait dans _l'interet et' s.ous \

la Les Boys=Scouts
c.onduite de quelques financiers et industriels de t.ous

On les v.oit defiler fierement en,v_ille, .on 'les renles pays formant Jne s.oli'darite internati.onale et qui c.ohtre a la campagne jauant a« petite guerre », ·.onvivent des armements et mai_tres' de lei press� et
les retr.ouve dans la f.on�t, dissimules derriere lesd�s g.ouvernements., Avec _l'aide de la presse, iIs_ c.on-
trOncs d'arbres .ou c.ouches ,dans les hautes herbes., Les h.ommes d'Etat, m.onarchistes .ou repubIicait}s,duisent l'.opini.on publique, v.oici les recentes revela.-

lIs p.ortent Ie c.ostume d�s c.ow-b.oys et ont des s.ont t.ous de Ia meme ecole: -

'

ti.ons de Liebkneckt en Allemagne, et ils imp.osent' ,

, mines d'apaches'- 11 y en a de t.ous ages; des g.osses, Une p'prl� rare't.ouJ·.ours des armements n.ouveaux aux g.ouvernants, - \
,

h
'

d
�en rupture de mamelles, des, jeunes' ec appes e ....",,___ .,....",_=-qui s.ont_ s.ous' leur dependance. Camme exemple, il

c.ollege, t.ous c.onduits ,par des chefs a,l'apure mar- C.'est' aumeeting, .organise Ie' 4 de ce mbis; par,len'y, a qu'a c.onsiderer que l'empereur d'Allemagne
tiale, au geste s.obre� au c'.ommandemen� energique. syndicat independant des empl-.oyes, p.our pr.otest€r·est 'un grand 'acti.onnaire de Krupp et que Ies p.oitIcarre II y 'en a de t.outes les c.o�leurs; des jaunes, des

-

c.ontre la saisie des f.onds de l'Ass.oeiati.on typ.ogra.:.Etienne' et autres h.om,·�e, s p.olitiques franc,ais s.ont
h'

'

bleus et des r.ouges: pIque.interesses dans les affaires des metallurgistes fran-
On les v.oit encore dans ks pr:.ocessi.ons, parmi les Pendanf Ie ·d�sc.ours de ,Delpurt,e, un inte-Jrupteurcais ... et allemands.

devots p.orteurs de cierges et les saintes' bannieres; ayant crie: Vive l'AnarchieJ, Ie ,cit.oyen-d,epute y
�
Le g.ouvernement beIge n'echappe pas a la, tutelle

,

d' 'tAt t
-

.
,

, dans les. manifestati.ons, calmes et, pacifiques, parmi rep.on aUSSl.o en ce� ermes :,' /de la fina�ce internati.onale, il d.oit'suivre la ,v.oie des
,

l'A
.

t' d T, les « c.onscients » et les drapeaux r.ouges. « N.ous av.ons c.onnu -a ssoqa lOn' es- yp.ogra-e'·ta'ts V.o1·sl·ns et augmenter aussi s.ort' armee cd'apres
, h d

-

B II d h' t
_'

1 I"
-,lIs n'.ont encore que des l.ongs pat.ons.

'

.

p es e ruxe es; es anarc 1's es avec esque s n.ousles arrangements qu'il a eu avec ces memes etats
Ils aur.ont bientOt des fusils ,avec lesquels ils, tue-: fqisions f.ort bon menage. Plus que d 'autres, ifs tra-

'

c.ontre Iesquel,s il pretend etre dans la necessite de s� r.ont.
'

vaillaient a la defense des interets c.ommuns avec',defendre. On n'ign.ore pas �l1' effet que,M. de Br.oque- 'Ce sont les Juturs defen's�urs de la Patrie. energie, et devbuernent et ce n'aurait pas ete- parmiville a dep.ose s.onpr.ojet de reforme militaire apres,
Saluez-,les! .oU!... sifh�z: eux que,F.on aurait pu trouver des traikes! ».av.oir cause avec l'empereur d'Allemagne en Suisse:

Cette declarati.on fut viv�meri't applaudie p�r )'audi-
'

Dans t�ufe cette 'preparati.on "patri.otique et ,c.om, - t
.-,

,
'

.olre. "

.merciale Ie peuple, n'a rien a gagHer, mai$ il a'
"

L.a,Ch'�mbre a approuve l'ensemble du pr.ojet ;ela- N;u's �pingions' precieusement les' par.oles debeauc.ou,p a perd,re de sa liberte - t.oute relative -�
.

De'lp.orte,tif.41a jQurnee des huit heures'p.our les .ouvriers. 'et aussi de v.oir peset plus l.ourdement sur lui l'ex-
. ,Empress.on�-rlOus d'aj,.outer, u'il ne s'agit p�s de la

'

D'av'antage" elles meHen'! en relief l'imm.onde, affi-,,'pl.oit'ati.on. P.our l'emgecher il n'y a que ,l'.opp.ositi.on Ch�.hbre' beIge', ma{s �q-ue Ie fait se passe dans la che publiee par Ii Federati.on bruxell.oise du P. O.p.opulai�e energique et vi.olente� T.ous les m.oyens
republique de l!Orugtiay.'f ,l.ors de la G. q., libelIe d.oJ:?t n.o'us av.ons deja parle"p.olitiques s.ont impuissants a resister au militaiisme. , ",:,,�.. ,

'

,

'et qui c.onf.ondait 'les anarchistes avec les jau.nes etDeja en France la c.olere des travailleurs et des Tri�t�>· inentalite
,

les tiaitres�
,

" ,

s.oldats a beauc.oup fait reflechir les,g.ouvernants. ,

Par suite d'une greve survenue dan's un atelier de N.ous aj.outons auj.ourd'l1ui que cette salete figuraFaisons de me�e ici, c_ar h� militarisme va ,et.ouffer 'c.ar6sseri�, les patr.ons 'bruxell.ois den.oncent Ie cun- devant les fenetres de la M. du P. de Bruxell�s apresla rev.olution s.ociale. '

irat c.ollectif" et decided de ne, plus empl.oYer 'des" que t.outes les ,autres affiches editees a pr.op.os de la
ouvriers syndiques, affilies a la Centrale. G. O. avaieri_t ete e!llevees!

La centrale des car.ossh�rs, en luite depuis quel
que temps, �n mauvai's v.oul.oir ,du patr.onat, a p�is

: l1l)e, res.olutj,on qui marqme Ia faiblesse et Ie :manque
de'dignite.
Elle rec.ommande a ses membres de retourner au

E,CH"QS

----------��.------�----

UNE, INTERDICTION SCANDALEUSE . Ephemerides -de Messidor
,

22 juin 187_O, c.ommence a Pari's Ie Pr.oces de
I'Ass.ociati.on inh;rnationale� des' Travailleurs,-

24 juin 1894 - Sadi :Carn.ot, de s.on metier Presi-

On n.ous affirme de b.onne part que Ie libraire ins
talle dans les l.ocaux, de la Mais.on du Peuple de



, Le mouvement de masse est possible, mats" -eette
masse est loin d'etre des unites agissantes, n'est-ce

pas 3 a 400.000.

Que quelques meneurs conduisent au doigt et a

l'oeil, je doute que jamais les chefs militaires, les

grands capitaines, aient pu dominer, diriger, un nom

bre si considerable d'homrnes que nos socialistes

� belges pour ceite panacee du S.U. '

(A suivre)
, J. K.

dent de la Republique francaise, est tue a Lyon par
Santo Caserio.
Accident de travail.

29 [uin 1875 _ Congres revolutionnaire dee Lepetzk
qui decide la mort du tzar Alexandre II.

'30 juin 1876 _ Mort de Bakounine.

22-27 juin 1848 '_ En juin ,1848, le gouvernement

francais ferma les ateliers nationaux crees par la

republique a la chute de Louis' Philipppe. ,

Cette

mesure violente exaspera des milliers de travailleurs

et I :insurrection de [uin fut la consequence de cetf,e

exasperation;
,

'

Cornmencee le 22" juin, la revolution Iut vaincue .

le 27.
'

,

I
• •

Ce Iut le
I
sinistre Cavaignac qui se chargea de la

repression, laquelle fut terrible.
"

,

Apres des: batailles sanglantes, elle prit 'dans' cer
tains quartiers, les 'pro,portions" d'un veritable massa- �

cre-et 15'.eO(Hravailleurs-y"tr0uv�rel\lt�la mort.s.. -
, "

-, ' TGTUCIiATO'UT.'

reve de transformation sociale, pas meme pour" con

querir une reforms qui n'arneliorerait rien comme le

S. U.

La G. G. des cherninots francais, des mineurs

anglais, celle des (lockers, 'la greve de Suede et celle

en Belgique' 1893 et 1902', nous demontrent queIes
G. G. pacifiques avortent de la meme faC;�)11' et sont

exposees aux memes e'checs' que la greve partielIe.,
, 'Les coffres-forts sur ee t.erra'in �onf' bien plus
resistants que "les tirelires et les caisses syndicales

'A propos, des reveltes militaires
La G. G. presentant des chances de reussite ne

peut-etre 'que .le f.esu�ltat 'd 'une eiifetvescertce ,POP.Uj�'
.laire. qui sous le coup d'aae jndignation qui s'etait Des TfurLJls Nouveaux, du 7 [uin, sous la signature
manitestee, GOnlITIe fut 'Ie cas l'annee derniere, au de M. Preirot.

'

-rnois, d,e. 'juin; et maintenanten France., .par suite, de la
-

, «A 1 'heure actuelle, Ia G. G. T. et le Ministere

loi des tr'oi€; ans, surprend ,�"I'in?'pr9viste'lh alltorjtes' 'resse�til'� 'a deux adversaires qui ont peur l'un de
,et le patronat et [ette le. trouble . dans la societe. l'autre etqui n'osentpas ·s'aftaquer.'

,

,

Merrre �'our';une reft)rme4,t;! •.'0. �H:'-P!F�,m.a-F€e '. ne-eeat: ,
.

L fl" ft"
.

,
� y_ ,

" "', <', I( _

F
'

'e ec 'lS's�enl'e:nrCleTtlrt' oortne-du- courage-'a I,l'ail;''''

, aboutir, et Vandervelde r1� elit-il: pas'\'darts sa bro" tre.!1LeMirii's;ief"e' a t'ate 'le"'ferraim' saas gFan-dlf'�eon'-, .

____________-�------.....;..;..,j...._.....,�H chure, pageIu, voir brochure queseules les greves fiance et toutpret. a :hi, retraite': .conime it apercoit
I spontanees ont des chancesde succes.

"
'

De" Ia Ore've 0',enerale '

que Ia G. G. T. reste sur la defensive, it fait de la

« Entin, les greves generales il'on!' reussi," plus fanfaronade. Un pas 'de plus,,�et: si la G. O. T. .se

'ou�moins completernent, quequand' elles ont ete brus- contente de l1ibvbcati6n a'lal'justi,ee, '; a la iegalite e\ �

M�inte��.�t que l'or��e si peu'-t�Otibl�'est'retihli, 1�" ques., 'quand elles' ont sU'fpris '<I.e gouvernemenL's�r 'son bon droit, Ie Minis,tete frcippera a tour de bras.

calme reyenq. rlanS"les espr'it�, be�iichup peh�efitqu;e" I.equel on, voulciit exer�er une pression" -et quand la ,On;; ne' p-e,rs�cc�te;':qri.e l'e'S �ai·fules. '

Ia ie�on m�ri;te d'etie tiiM des faits.
� ,'�(5urgeo'isie'"n'a pa's fait b'lo:c-;c�ontreJes grevistes' ». ',' '� Non, ce. n'est pas Ie niomehtlde dire :;

La greve :generale depuis toujours cothbattue, et
'

'l Ce fut Ie cas, par'exemple pour la premiere gr'eve f,« FaiJ'es ciJfen'tio,ri'! Votis 'PdlIVei-'m.'e'ttf� Ie :feti ,allx

dihig�ee .pat Jes' delhocr�tes,' pouv'ait:eHe: da'ns generale beIge' en av,ril 1893 et 'pour la p.reriHere', poudres. Ef c'esf vous,' in��rsreurs: 'les, -g@l!vetnan:t·s;

leurs'm'ai'ni'�bouth,a autre ch�se; qu"un"�cl1�ec <et jeter- heve generaTe tus'se, en octobte 't 904. Au �ontni'ire_, qui' seiez re'sp5hsablesi des vi01ehce§:'».

Ie' dec�otrra-1.'g·�ment
.

et Ie sepW�isme' da\ls fa 'mas'se la greve' generale hollandai'Se' (1903), 'la sec'onde Voila: bIen:' des�':prev�rf!ances ·p,(juP .ill'essi.eUfS lest

buvriere .. _' i '. g}eve generale "beIge �1902), la secortde et la' tr01-, minisfres\ Les inirHiNts',de'la·G: Q: T. ne'�'et1,s�wai-e:nt

Voici l'opiiIion -enoncee par un

-

hieder, de'ii-iocritte ,�i�me' g(eve gener?le russe qui n'ont point surpris pa� habihi'esi prendre fa.rlt d�� s'ouoi,. de' lat. ��tabm;te
-sur la G. :0. meme r�formiste� « _General_ streik, ,

I'es gouvernements et qui n'ont guere ti-ouve'd',appui gouvernementale.

General Arizinn', disait Auer, 'a l'iul des'congres de la' dans la ,bourgeoi?ie, ont abouti a de refentissants Les'so.ci'ali'stes· orft {1'a-i1�leurs':<dtQfme ,l'e:&e'tflple -de

,

democratie, a:lrerriiu:1de ef a "cette�� ep,oque" Auer; ne �checs qui ont exerce lorigtemps apres la defajte, urie � Ia pru'ClenGe ....Croye'z-vous que si, '.ay" He'lf 'd'aner am.

rencontrait pas ou, ne rencontrait guere 'de contra- �ction deprimante sur Ie proletariat ». ' Pr�'-Saint-Gervais;,' Ie "'ParH unifie ,ent �maintefiu' la

,dicteurs »,
'

,

'

..
'

,C'est surtout par Ie trouble, l'arret de toute 'com-"" tnanifestation du Pere-Lachaise, ie Gouvernemenf, eftt

Presque h)Ut Ie monQe, etait d'ac'cord pout ,consi- Inunic'ati'on' qui donne- a la G. G-� I

sa valel!r commd ose dohner-Ia troup'e ? '

'

derer la Grreve_ Generale comme une invention moyen d'emanGip'ation et c'omme irtstrurrient et arme
' 'Allons cio-nc ! II a�rait eLI tnw pe'ur t!'acte'S collec-1

imagi'nee to,ut expres par les artarchistes, pour desor- offensive cQntre la �ociete ,capitaliste: Pendant' la tifs d'insubor1:liriation, 'pili-sclue les soldats"sso,flt les,

gan.iser les' syndicats �� d€tourner les proIetaites de greve I 'esprit de revolte et d'indepermarice etait' nulle pri,ndpa1:ix interes,ses cantre".la' loi d� trois 'an'S., -Les
-

l'action : politjque. (Extrait de la brochure: La Greve
_ de'pui,s de longs mois, les�chefs preparent les cadres so:daris-tes' n'atitaient "e11. afiake qii.'a 'la:po:l-ice.;

, GeneraIe-pM E. Vandervelde,' editee a,Paris '1912). 'qui sauront reglementer ltoutes les actions 'et pen�ees. Quand donc'on nousjmo-ntn�-la nibder,ation du.nOll-

La:(1'. G: Jest uti mouve'metit esseJi.tiellein�nt revo- 'des ouvriers, Ie inoindt.e evenement qui, sort des ,yeau prefet de'police, disons-nous
'

que 'c'ett€ m'6 'eni::

l�ti6nnair�,,� bpesentee par les aiiarcliistes, detendue, Vgnes tracees est de suite', coridamner, ,reprouv�r.. iroti e_st un simple ,acte de ptudence. Jamal's -pour� Ie's,

par Ie,s revolutionnaires, elle a pour but la 'suppres� �ne atfimosphere de crEtinte et suspiC;ieuse planait ,trois ans on ne mobilisera la troupe. .'
'

-

sion du regime capitaliste.
.'

,

,dans les plasses, ainsi preparee. Une parole energi-'-' 'II est heJlr�ux po.u-r l'e GO'l:lverneinent qu:e tout frr@U-

LE�s refQtinistes democrates la c6mb�ttirent' JUs- que, une idee trop franch�, un geste d� menace, un ,vement rev'ohiNorinaire se sbit apaise »:,

'

qu'au jouf, qit Ie peuple seduit par la justesse' des'; acte revolutionnaire 'est - etouffee sous les' cliches, II est ind�niable qu'e Ms'incident-s, comrhe ce'ux qui..

argi1JTI�nts
-

des revoltitionnair,es, , l',imposa. a ses �'est un pr,ovo�at�':lr, tout;ce qui sort du calme plai, _

viennent de se produite 'dans h�s ,cas�rnes, JOint aux,

chefs'. Mais pouvaient-ils admettre ta G. G. $incere-' du sirence religie,ux est interprete dans Ie sens, vous maladressesfdes: gouve.rnants; ct€aient (Sil France une '

ment ,et e'n devenir s�s partisans et defenseurs, non, aliez permet�re au gouve�nement qui cherche l'occa- situation 'neiterrient, revolutidnnaire" dOnt ; a "netre

n'est-ce-pas., Ne pouvant plus la combattre, lis accep':' sion de repri_mer les emeutes qu'ils desirent le'moyen avis on a pas pu 'ou pasvvotilU: pt6fiter a Pari'S.

terent et la d'ecapiterent de ce qui lui .donne sa valeur, de fusiller les grevist�s e( faire ,des' victimes. Cette Des diconstances aussi p'ropices ne se renoilveUe

son essence :revolut-i011Ilaire. Il.ne suffit pa; au prole�' greve finie nous donne Ie degre d'intoxic,ation du Font-pas (I'ici lorigtemp.s. _Une a une Ie peuple fran:...

tariat de se: croiser les bras, pour f�ire aboutir son sentiment de revolte sous Ie cloroforme democrate. c;ais laisse etranglerles quelques rai es 'libertes <:Juin

membres du,parle�ent, «bons a -tout faire », aux- i'organisatfon et la -f€Mration Ijbres se substituant a

quels on 'aurait di't ': « Yotez comme vo�s l'entendrez, l'Etat dans tous"les dom'aines donril av�it eLi jusqu'ici
,nous vaus ob€iro'ns ! ;> Ce n'est pas· tin' mandat de Ie monopole.

I flegislateur qu'on reut' confere. On commence par
-' I

'discuter sQi-meme les questions a l'ordre du jour�;
On prevoit les objections ': « Que' fai_i"e de ceux 'q!ui

puis on pren� des hoinmes connnissant la' question
ne tiendrdnt pas leurs engag�ments,-de, c-etix ,q,u.i �e-'

sp-eciale qui sera discutee ,au Congres et I 'on e'l)voie
,v:oudront pas traYailler,- de ceux qUi transgresseront.

�,
(Suite), des delegues .:_ non pas des deputes. _ Et ces dele-

,la loi e'crite de la societe, ou, 'dal!s l'hypothese anar,-

On comm:ence a comprendte qu'ir'est 'to'ut' sin1.ple.:. ;gues, en reven,ant du Congres, rapportent a' leurs 'chiste, les usages non e'crits ? L'aparchie peut conva

ment pueril d'eI'ire certains'hommes p'o-ur fabfiquer mandatai,re,s, non pas une loi qan,:rla po�he mais une

.

,nil- a une humanite supthietire" non
-

a-ux hommes de'

des lois sur'tous les' sujets possible�, su'jets d'orit' la ,prop�sition d'entente, qu,',3,-era"accep'tee' par" eux, ou
notre gen�ratiol}. >{'La �orm,1;!le,d'e cC�' 0bjections e'St

, . bien veille. " "�
_

-: j

plupart ignOrent.le. pr�,mier, mot ,: on commence 'a I

non. Tels'sont les usages deja en pratiqne actuelle-

entrevoir que Ie gouvernem'ent de la majorit€, n'est ment (irs sdnt' au'ssi tres anciens) pour ilO,mbre _ de Et d'abord il yea' deux sdrtes' d'engagements': celui

pas moins defectueux' que les autres, et l'humanil{ ; choses d'interet pUblic,' et ces t1sag'es, reruplacent' qu'on accepte de'''plein gre, en' tncite 'libede de choix,

. chercne et t;ro'uve de nouve'lleslsolution'S' pour'resou- 'deja lesJoi-s baclees par un gouvernement representa� entre diverse'S proposi,tioIls, etla capitulation forcee,

die les que�ti6ns 'pendante's, L',(Jnion post�i'e n'a pas 'tit. Le gouvetnement'representatif a fait' son t�mps et imposee par l'une des parUes, et' qui 'n'est pas' con

eIu' de, p�rlement international
,-

po'u'r reglementer' accompli sa mission historique. II a "porte tin coup senteme,nt, rnaIs: pure,.., re<s'ignation a la nece'ssite.

tOutes les 9rganisations poshlIes q�ui' adhe�ent a mortel a l'autorite ,mon�rchique et, par ses debats, Malheureusement- fa granCi'e majorite' 'd'es contrats,

l'Union. L�s chemins de fer europeens" n'ol1t' pas ,interesse l�s citoyens aux affaires publiqtfes. Mais ce actuels appartiehf a cette c'ategorie. tIn ouvrier- qui'

elu de parle!nent international 'pour, regie} "fa mar'che seraifcommettfeune"erreur gfO'ssiere que de Ie con- ',: vend pour un rhodjque 'salaire' son travail au 'patron,

dis trairis et re'partir les' benefices. Les' assbciation's ; sideFer cdrnme Ie gouv.efrterrie�t d,e la so�.jete hlhire. sait parfaitement que, celui-'d retient indument la

. meteorologique's n'ont pas elu de parlement pou� A foule pha'se econoFriique, il 'taut UDe phase politi- la'majeure partie de la production. sans meme lui

fonder des stations poiaires, et les geoi,0gues ri'�ont que correspondanfe et i,l est impossible de toucher au garantir du tnlv·ftil j5'our p-Iu's, 'tard, rn-ai's il nJgnore

pas elu un pouvoir pour determiner la classificalion, systeme economique actuel, rqui repos'e .

sur' la pro-, 'pas non plus que sa femme et se.s enfants mourraicnt

des formations geologiques ou pour teinter' uniforme- I priete_'privee, sans ebranler ·du 'meme coup l'organis- de faim au bout,d'lme serhaine 'de chOmag,e. N;est-ce

ment les cartes. Tous procedent par voie d'arrarige- me politique. La pratique' nGus rrndiqNe' d�ja 'dams'
. pas une amere ironie que d'appeler cette,'tmnsaction,

ments amiables et si'l'on a recours � des c0ngres' et queUe directiOn se fera Ie changem:ent. Non' pas vers un con1rat? Les economistes modernes J}euvent la'

qu'on y envoie des' delegue.s, ce ne' sont pas des un accroissement des pouvoirs de l'Etat, mais y_ers designer ainsi m,ais Ie promoteur de l'economje,
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possede encore. 11 ne lui\ restera bientot que, le qJ.?�e- syndicalists et le menerent au ..bureau de police d'oi, Le Translorrnisme social" etc., E. de Laveleye, dela

St-Gervais pour manifester et meetinguer. \' on le lachabi'ento:t.' Propriete et de ses formes primitives, le Gouverne-

Mais l'etenduede ces-terralns vagues nons, semble« Par ces ignobles precedes luttent chez nous .les , ,

ment .dans la democratic, etc. Je pourrais continuer

bien 'red1.li�e 'pour faire la :Revoh!ltion soeiale« c.

"

social-dernocrates. Ils foulent aux ,\ pieds les elemen- dayantage en prouvant que les eeuvres de ces ecri-

Nous-reviendrons sur ce suiet dans, u,n prochain taires droits et libertes. individuelles. Apres i_ ceci, 'Jairis sont restees apres la mort de leurs

article. T. quelqu'un a-t-il le courage de nier qu'ils mentent et ' auteurs et elles ont fait connaitre ceux-ci. Tandis que

que la violence est la base de Ieursociete. de demain.' 1ans le casqui no�s occupe, l'illustre Denis, n'a pas

iTrdduit de' «Internad« Sons Revuo ») Ostades« tpe,l'lJ.e ete, connu par ses .ecrits. ceux-ci n'ont pas non

traat, 94, Amsterdam. plus fait connaitre leur auteur. Je ne conriais qu'un
6u'vrage du grand maitre dont je taquine la mernoire,
il est i'ntitule Histoire des systemes econorniques et

« Tous les parlementsmodernes naissent au-milieu, Joeia1istes.'� Mai�" j.e .n'ai jamais �encontre personne
de la fange, des-:'Gai(i1jlpagnes personnelles 'et des. 'Hector Denis, dans nos milieux socialistes qui l'a lu. Voyons

corruptions electorales ; tous vivent dans une atmos- On en a parle beaucoup dans tous les journaux maintenant dans les articles necrologiques 'ce

phereavilissante, a l�inf,lue,nce de laquelle [l est.malai- indistinctement lors de sa mort. On .en parle, moins que, nous 'pou_rriol)s ignorer sur les cours qu'il

se',d'echapper. Mensonges perpetuels; competitions, aujourd'hui et dernain . il sera oublie, donna' a l'Universite et les idees qu'il a pu for

feroces, venalites lamentables, intellectualites mise- I Cependant a entendre �t a lire les eloges, les juge-' Tulef, Je Ilsdans un ar.tic,�e.d� Soir « qu'en 1�71., il

r�bles, de. teinp�.e�}emps quelque sC(l'/Z,d�l� r�ten:�is$.�nt '�ent.s fl.atteurs qui 'lui. furent adresses ?' I? fin ,de sa IP.ubha, une brochure importante sur I 'organisation

vient eclairer 1 abime etarrachez leur prestige a nos v.ie amsi que les sentiments de regrets presentes par,' riepr,e?entative du _!rayait dans 'Iaquelle l'idee de la

souveraJris':ep.h�meres!il:On erie, o�, ��i�.digne'i on) , ses amis et adversairescone pourrait "etfie ell'"qroit de ,Jepresentatio.n des interets de]�' esquissee precedem

accuse les individus, sans sapercevoir, qu ils n� sont .. supposer ,que quelque chose suivrait apres lJ1i : son ment prend une forme plus definie ». Ce qui pour

que Ie produit fatal du�mi�i�u." r�vre., I� n'�n est pas;ainsi, a�r�s cW?if. reY�l.tout �e moi veut dire amener les ouvriers � remettre leu�s

On les remplace par d autres ... qUI recommencent. qUI a ete dI!' et tout ce que ]'al pu lIre sur Hector 1ffai'i�s /ians, ies. m'ai��, de plL!s m�lin,s qu'e:u� afiq de

« Un mepr'is monte qui depasse les homme� et IDenis, je, doute de sa science" et Ie titre de savant' .�e, pas tant
�a�ojr d'elJlba��,as, et Ipar consequen,t de

atteint Ie regime me�e ,».
,

',�ont ses amis l'ont affuble n'est pas prouve, c'est gra- fravai11�r plu� fort pour' nOH�rir ce's p8;rasites.

(La fin ,duParlementarism.e., parDestree," L'AvenJr �uit. lIs auraie'nt dfis' tr<?uver une place dans !eur Voila une", des prenileres decouved�s du grand

. Social: octobre 190�, pages 534 et 545). 9iblio.theq,ue', pour ses reuvr�s memes, q�e Ie qualjfi- �omme." Voyons ce qu;ir trouya par)a suite. Dans,le '>

'catif de grand bienfaiteur, donUl etait si fiere. ,Apres meme article je lis encore «( Le nombre de se,s ecrits

,

" �out, e�t-6n un _ savant, parce qL!e I 'on sC;l'it aligner pen- bt fa ,�ariete de leur ob]:et demontrent l'�tendu'e: des
�ant des journ,ees entieres des colonnes de chif- �:onnaissanc_es, d'flecto:r nenis :»� S�uiement on

�res peut-etre, de merpe ,est-ot) un' b'H�l)fai- 9u�li� de Ie'S 'Citer, pas'meme ul} seul.

teur d,e l'h1:lllJanite ,parGe que l'on cons�nt a I ,L'oc�a,si<?n etait <;ep,eridan!on, n� peut f!li,el;lx choisie

HQNGRIK - Les sodalistes a�ssi ,<,sauvages que g�gner 4,000 francs par an; sans rien faire} sans ,pro-, pour rhontrer ce qui restai� du Savant apres l'homme

_ parbares persecutent ici les syndicalisfes et anarch is- <tiuire, rien d'utile, ni agreab'le.
-

,

tlisparu.,

tes, de'maitiete que ,m�me la police, rU,sse 'pe�J �n
I C'est 'Ia- c�pend'ant ce qu'a fait Gelui que les social-, I Je contin_tie a ci.t�T l'a�ticle d� Soir « Son etude

prendre des'lec;ons. Dans une fabrique travaillait un democrates appellent Ie plus grand sociologueL- du sur les rapports de la maternit� avec Ie -prix du grain

syndicaliste, ay,ant ,d'eserte ,Ie ,service ,militaire de �nonde Emtier.'
, ,

et de 'Ia houille�-oh�'il delnc;�tre qu� Ie nombr� des

,-Serbie,. II pariaH a ''Pein�, l'hong-rois", Ie,S' socialiste,s. ,Voulez-yous bi'en, ami lecteur, constater avec moi mariages diinin'ue q'�and'le prix de's �ubstances aug

vopJaient cependant I'obliger. a ,s'abonner a la �-ue VQUS ne, lui connaiss�z pas d'ouvrages sur ,'1& tTIente)}.' Et"m9i q�i
'"

�lVa'it· touj9urs cru que' fe

« Nerpzava» (organe du parti' social-democrate). sociologie qui soit digne de retenir I'attentton. Et ,hombre des naissances dependaient du degre de con-

,

Mais' il s'op'})osa a cette ,dictature arrogante en disant' les ,socialistes n'ont r{en f�it pour' nous faire con�' naissance e� de co'��Ci�nce de� deux ·ep�ux. Le �bo�
que tous ont Ie dro·t de s'abonner et lire ,Ie's journaux hait,re' ses l£uv�es.' Cependant ceu� qui reelfement J-Iector Denis i�n�,rait cer�ai!lement �es ,theor!es _�eoy

qui lui plaisent. De pl).ls, i1 ex'prima que jamais i1- ne" ont droit au. titre de savant. ont pubtie des reu- ,rnalthusienn�,�" autrement il �e serait rendu compte,

tolererait leur tyrannie. ,BieJ;t', dirent les socialistes, tes qui dir'�cte�';'ent 'les ;classaient PO\l� toujOUfS. AUe les pr6s�rvatifs contre la tropgrand'e f�condite',

si vous'rie vous aboimez nou:s vous' aiderons tantot·! I Exemple: Darwin avec l'Origine ,des e'spe-
_
jo�a.�! u�_��e�t.aLn r�·�e��an.s, fa, ,'ql!_::tio?

,.

Co���les' ,��

et ittui ont<pris ses G(!tils .. , Quetq,ues�(l'emagogues .. ,orit <'ces, sa
�

r5-escendance de- 1 'Homm'e, 'efc., -�B'ilchn�r economI'sies manc estenens, rr voyaifOans Ie tra- ,

engage 'des �paches_p6ur Ie frapper; les trompant', a'{_ec Force',e� -,MatJ�re, l'homrr{e selon 1a Science, yailleur; unl=dorce, un ,,:lmas de ml:lscles, 'qulil fau

'en"disant qu'if_etait un briseijr de g-r,eve (jaune). '" �

etc., Auguste Cornie avec son CO,urs de ppilosop.hie. draif bien entr,etenir 'afin de lui faire r�ridre.de plus

A mLdi" quand les buvriers sortaient de la, fabdque, positive. Haeckel avec les Enigm�s sle l'l1niver�, son p'effet pqs'sible. L� preuve est. darts h� memoire q�e
les' apaches cqrrom,pus v01Jl�rent attaquer 1e syndica- Histoire de 1& C.reatiori naturelle des etres organises,' le- Sofr cite pour prouver qu"il etaif vnUrneriCun to'ut

liste, m�is ayant lui ils, frapperent un autr�,' qui:' et�lt. �tc." Cha�les, Letoui�.�au av�; La', Sodolog:ie, ,I� �rand homine:"« Ses m�m?ires sur I-a ration ali'men

innocent. CYe�(se.Lllement apres qu'its s'�p,ercu.retJ.t de 1 ��ol_og!e'.. ,etc., Spencer, Les Pret1}i�rs ,Princip'es, tai��,et la force de tr�vail ou 11 ptbu¥e, q?e le�('sub�

l'erreur et voulaieflt 'Ie 'vrai coupable, m,�is -eelu1-oi' L'Education, etc.. Karl Marx, Ie' Capital critique sistances que Ie tr'availleur beIge p�itt se procurer en

sortit un revolver et ne se laissa approcher de per-,
,

_ de l'Eco.noinie .politiqu�, etc.. Elisee RecJus, 'La ,echange de son· salaire sont instiffisantes, p-our' lui"

sonne. FinaJem,ent on ,c�mmenca, alui jeter des. del!1i�' peo.grap�ie
/

Universel}e{ J'Homme et' la Terre, etc. lP�rmetTr'e de r�parer les 'de,pe�se� de forces riecessi:

briques et, sa"situ.�ti-on�,dev:enant, dari,gere'u�e, alors
(

/pietre' Kropotkine, Paroles d'un Revolte, Champs, �ees p,ar Ie tr�v�il �ue, l'o!l exige.de .Iui, d'o.u r�s1:llte
i� tira 'sur ses p,ersecute,lirey et en,�1essa ulf gravement., ttsines et Ateliers, la Science Moderne e} l'Anarchie, �atalemen.t sa degener,escence or,gamque ».

'

Cep,endant: vinrenf les, pOlici,ers qui 'arret�rent Ie 'efc., GuHlalllJIe,Degreef, �utroduction a la ,Sqciologie, _De cette fa�ori la question sociale seraU' diablement-

La", fin: ·,�dlh Parlementarisme
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po'iitique, Adam Smith', ne donna pa,sdan,s�ce travers ..

�

jOu,Jph,l,S de, ',oo\\�borate�ts vqlontair�s, fut passible IdanS!� c�ain�e .d'etre. demai� �dve de son .e�p�oi
Allssi longtemlps �u.e les quads -de"ll'humani.t.@, serbilt' Id�une amende pQur avoir aep.Qr�e, u.n article,en ret�rd), ,}- et I on �salt, co,t;n��en ,sont frequ�ntes les cnses 11:

GOJ!ltrai'nts d'accepter des c01,1venti@ns.de ce, genre, la iOU que des gendarmes aie,nt'.ramene au
� combat" d,es,

,

dustrielles et fa mis,ere qtf'ene�' en'gendrenC -' s'its

force sera necessair:e, non" seu:],€m,ent PJ�ur impns,er', -lvol,ontair.es de, ,Gar,ibal<di/ L��' _e�ga.r���e�ts lib�es ,!f�tif �01:1j?'uq;; ��'�t�en(fre a �ne mot{ pr���turee da�s
mais pour maintenir cet et·ahie -'choses. II faudra la ,jne;s'imf!>.o?ent.pas., ',un hospIce,

d mch:gents ,et pIS eneor�,; SU�)lf Ie �,ep�Is
force - et meme beaucp,up. de. for�e:.- pou!'" empe-' I

'Ide ct!u� que Ie trqvail fait vivre�; reJ!loncer pour

chedes' traName�rs de:reprendre ce ql1�ils cortside- r Qu�nt.� l'ol;>je�t�on,si so,uven((ep�tee q�e.pe/sonqe; ItoUjOll!S aux jouissances ·p.r0fondes que' donnent, a

reFit eo-mme etant 'injustement,p.ossedes: par qu�lque,s i ��. voudrait travail)er s�n� y, etr� c'onh'aint, 'J?�r�la, Il'�om�e, les science:s:. et les arts ... -, oh) alors il

privilegies; beaucQup pour contrai'n:ch,e ,de nouveaux ��cessn�:; q.�e d� fois nous ,liay,ons, �ntel1que;, lors. d� irt'est p,as �tp�nant qu'Ol1 n'aie qu'un r.�ve, -l'ouvri�r
sujets', 'fes « non-civiliS,es ,», a se·pUe( saus Ie meme: l,l,�,��nc�pat!Q�'" d�s e��laves d A�e�lque"des, �erf� �e' jmanuel comme tQut Ie monde, - cell1i d� s'a�surer
joug. Le parti des ·anti..:e-iatistes spenc�riens .)Ie COll--�' RUSSle_, �t no�s ,,�vQ'1?-s e�. "d�ep�!s !Q�,S ,le ten:lps.� d�' : cette, con.ditjon fe>rtunee, ou i�s ciutres travailler.otjt

prend si bien,que" tout eN S,'o.ppo�anta l'.emploi de.la" �1'qBP,f;eci�Ja: �a vaJeur: A�ssi; n'e���i"er.on�-#ous, pa·s� ,'p9ut�nous. 9�ari.d. �e vois des �crivains se 'vanter

,

forc'e pour retlverseT les eondi,ti'OilS, aetmelles" it d� �opvamcr� cep,x.q,UI.?e'p�uyent :1 �tr�. q�e par .le :d'�.tre les ,vrais t�avail1eurs et" trait�r les o�vriers

demande que I'on use enc,or.e} plJls liprement de fa
_

fa'It 3Gcomphr 9uqnt a ceux qUI r�flechl,s,s�nt" ll'§, m,an.uels de vulg-aires p'ares.seux, je voudrais leur

force pour maintenir ,l'e' r�g.ime d,e propriete';actu,el. ,<;l�v\,!ient sav'ojr ql!1.e s'it �n a �te �eene�ent ainsi pour. �de�,qrider:' «-QuUl.onc, a f�it tout c� qui vous entoure,

Quant a l'anarchie} elle, €S,t vi,si-bl�ment flussi incom- � lm� i�,fim� p,arfiec_ �e I 'liu�_anite a l'etat s�ti:vage -;� \�t ' "Ie� maisons oti Vous, dernel1rezt les fauteuils qui vous

patible avec la plu,tocratie' qu'avec t0us les autre$" I encor:e q�'�li1 s�v�n$-.nous.? ,-r- ,au siH ep e�t, ai�s} d�nnent Ie' repo�, l�s. tapis' que vous foulez aux pieqs,

genres d'e craties. � clans ..quelqUt�s co:mm�n��te,s ou <;�e� q�el61.�es in4ivi�' l�s mes ,oU VOl,lS faites vos promenad�s, I.es habits'
,

, ,.

" ,Aus pris de q��e�poir .p.qr, U?_ i�'�J:1cces ,�oli1s�an,� d�ns \,q:ue, v,ous P9rtez ? Qui 'donc a construit les universi-

.

Nous ne voyons ��s 1a �ec,e-ssIt� ,de la force po!,!r' 'Ieut:' luUe contre u,n mlileu: hostIl�, Ie 'c�f:ltr�,Ire I
a It,eu tes, ou vous avez etudie! Qui'Vaus a fourni de quoi

l�pose,r'des conv7ntw?s lIbrement . c'Ons�ntie�. �'O�s ;"1 pour.l'immense maj.orife �ari� ,Ies natioQ:s civi1is�es. '�anger p,endant les 'annees. q'ecole? Bt que reste

n avo�s, �n effet, ]amalS '�ntendu dIre qu on mfhge-at I Chez nous, Ie travaIl est Ia;' regie et 1a paress�, une .rait-it de votre entrain au 'travail, si vous passiez

u�e penalIte quelconque a u.n sauvetelH refusan! Ge" I excep;tion artifi�'iel1�. Sans �o:ute s'it !C\.ld, parc:e ��'Ol1 cornine eux t01llte la vie sur une tete d'epingle et dans

s embarquer en cas de �es,om. Tout c,e que ses c�rf1a-' ,trav,aWe a un :metier manu�l, peiner to¥te sa vie �es, de telI'es conditions! Sans doute qu'on vous traite

rad�� f�nt e� pe�veut ,falre, �a�s un cas pa:eiI, c 'e,st I dix h,e,1,1re$ pat jo.�r et souveat, q-av,antage, ,po�r,. fair� ,r;;tit auss'i '<;Ie v.u\gaires paresseux!
de 1 mVIter a qll1tter I aSSOCIation pour toujours. On lll:te infime partie d'qn objet quelconque, des fetes,

I

,

n'a jamais �ntendu dire, non plus, qU'UJ!l conttibute.u� I 'd'�p�l1g1e, ,p�r exe:t;nple; s( Ie'm�iire sal�ire fO,urni,t a
au dictionnaire de Murr�y, fait avec l'aide d'uri, millier peine d.enqttol vivre a.la famnl� ;�,;il faut resterto,?jDurs

A suivre.
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vite resolue, avec, de bons salaires pour les ouvriers 'Jupiter; its ne se contentent pas de goater la meilleure. Ieroces qui l'entourent, a dix, vingt ou plus, ils leur

l'age d'or etait ainsi realiser. Je cite de -nouveau le part des richesses, iis parlent comrne s'ils
. en etaient resistentet s'en rendent rnaitres.; c� qu'un homme ne

merne article « L'on se souvient de l'enorme retentis- j .Ies .createurs. ". peut Iaire, vjngt, cent ou mille le feront. L'interet de

sement qu'eurent ses deux discours rectoraux sur le .

Nous n'avons pas n�l1� proletaires . a nous arre�er chacun exige un effort cornmun, c'est ce qui les unis.
socialisme -et sur-la mission sociale de 'la philosophic ,aux pleurs ,et �ux lamentati<:>n.s. �dresses ,aux ·�o,rt�,;. Mais: si cet interet particulier vient a, disparaitre les

positive, discours qui .constituent l'un des 'exposes nOlls.devons vivre avec. des pnncipes, avec, �,es I,dees. groupernents 'se desagregent car aucun autre senti

sornrnaires les plus remarquables que llOUS' posse-" E.tudwns et eff.of(;�ns-nou�.de�ompre,nd��.c,e�u 9.npu: .rpent 1!le reunit encore les familIes. L'idee de patrie
dions de ces- deux grandes doctrines »Eircore tine Iois

. dire les penseurs d autrefois e1 ceux d aujourd hui. "ri'est pas encore nee,. ils neconnaissent pas toutes les

pourquoi n'a-t-on pas' publie et repandu ces exposes
; Leurs pe�sees nous aid�r.o?� �eu.t:·e,tre ,a trouver le Iorrnules creuses qui auront cours plus tard.

pretendument si bienfaits. ,II pourraits'il .en· est ainsi moye� de trans�orm�r .la socI.e,te, leu.rs ,cadavres .ne I En s'associant, ilri'a pas �ete convenu que l'interet
·

. rernplacer avantageusement les chinoiseries qu'ecri- saurale�t que !aIre devier nos jugernents et nous Iaire particulier devra se sacrifisr ·a-·1'·interet general. L'in-

vent les ecrivains de trente-septieme ordre Vander':' prendre une fausse route; t�refindividuel seul Ies guide ; .rien de ce qui peut

velde, Destree, etc.,. � la solde de l'ig'norance et de'
\, i REQUILEZ FRA.N90IS. nuire .a l'interet: particulier ne, peut-etlie profitable" a

I 'exploitation,"
. l'interBt general.

'

La 'perte des aneries est.certainerrient . celle qui a'
._.. 'Y""....=... : C'est pour avoirmeccnnu cette loi que 'dans la suite

"trait a son e-ntree a Ia menagerie partemsritaire qu'il bases naturelles des Societe<s I'interet des masses 'sera sacrifie a celui d'une caste

h d
' superieiire. .

re aussa e sa presence. ( Denis etait de. ceux pour:'
qui Ie, devoir parlait plus haut que les convenances

Des interets egaux a satisfaire et a proteger, voila

personnelles. Aussi quand 'les democrates liegeois
.

.

..
'

1. " la base originelle etIondamentale de toute societe et

f t
•

I'
-

d'
, • .

L
I ". ,�-'-, •

tl c. 'est pour avoir oppose a cetteIorrnule naturelle, une..nren �appe' a son '; evouernent, n'he'sita'+i�: pas 'a
.

. es premieres': aSSOCla ions ,.

�

t 1 � A b 't' , 1
' .formule mensongere 'et hypocrite que les societes ci-

-accep er ,e pp�ce ee _cpm a . qu on ui -, ciesigna,i't »: La sociabi1it� n'est p'as une .conl'lJlete de la Q�vi'lisa-
S

.

t" I' d'"
'1 vilisees sont livrees a la discorde, ala ha:ine et· a

.

la
ans commen aIre, Je_pens'e, que evouement, quel' tion, c'est uhe faculte naturelle cheztolfs les animaux

sacrifice, quel esprif,d'abrte'gati'on, mais voyez donc,' et <rue chez l"homme a pris :un plus grand developp�-
lJlisere ..

accepter de. r�ceyo'i'FQu-atre<mille balles par an' pour ment. 'La conquete 'par I.'homme, dli langa'ge articule,
1I!!!!IMt!!\__HW_Bii iiiiii-_iiiiiiiiiiiiiiiiii'

ne rien faire. Mais ce n'e·stnousni vous iIi moi lecteur elevant entre lui et les anima\l'x �ne barriere infran-
. Les At:nis de la BataJlle Syndicaliste

,qui s�rait assez getllketix', assez magna�ni�es pour ehissable, a constitute l'h,umanite; son. principal
accomplir 1)n acte aussi sublime. resulfat ert, donnant· a l'homme Ie moyen facile et

'

De son passage:a la -Chambre un setil fait'm'est prompt. de dOhner un corps a ses pensees, a ses
.. � reste dans 'lei 'merrioir"e;, i} .s'agi� d'l!n' proj�f de 'loi' sen?ations et dy les commuriiquer' a ses sembla,bles,
qu'il deposa., C'eta!t en 1.904 des mechants bougres' a ete ,((ciugmenter" considerablement chez.' l'etre
d'anarchistes avaient depose une bombe chez l'hono- humain' la faculte de sociabilite.
ra;1)!e commissj-�nnaire en.che·f .de police Laurent, qui L'on a remarque que"Je degre, de' soCiabilite chez
grace. adieu ne fut pas aHeint. res animaux' est en ·rapport· direct de la duree du
·Ce fut un, paisible pac-ifique inoffensi'f' traineur de .'

temps qu.e les parents sont obliges de consacter a
s·abre �ppele,.Papin qui. vora les guatre fers en l'air, -l'elev?ge de ieu(s petits:
laissant. une ·yeuve et tin ou 'plus,ieur's enfants.' Devant Ainsi un' jeune animal qui 'propodionnellement ala.
ce gfand malheur, Deni's n'eco.utal1t que sori courage plus ou moins grande lor:gevi.t� de l'espece est reste
pensa lout (k suite a cal!I1er .les doul.euTs. Vous, al1ez ,de :long mois, ou des annees' sous la tutelle des
croire' qu'il abandot)na son

r

indem.Bite p'arlementaire parents, s'eloigne dans la suite rarerr.ent de ceux-ci.
ou une partie de s�n su.perflu pour les partager entre La duree de l'elevage Ghez l'homme etant 3. 04 4
les v:euves et orphe-liJ:)s des pris'onniers et des victimes -

fois plus longue que chez-Ies animaux les' plus parfaits,
-A biet;1: oui cornme .tou.jo·urs� Ie tresor, i"�epuisable 'de Ie degre de socjaoilite a .de tout temps du eke pour
l'eta.t n'et�it pas 1� pour l'etnp,ereu:r 'de �ussie, 'c'est l.'esp�ce humaine 3 ou.·4 fois' plus developpe.·
dans ce' tre's6-r :qiJ.'i-! .-iallait puiser: Et .'notre depute -L��'- premiers. liens sociaux s'etablirent par la
co-lleg'ue· Derri.9 ave<;' �S,tm 'co1iegue Donnay depo':' famille.

ser�nt ]om projet, de loi P.0U[ aSSU1"et la situation de" fa Les s-6iris q\le'reclame Tenfant,:'ta protection dont
· :veuve'et orpIlelin du,'commandant Papin, 'iLne' hit pas ie-:pere doit Ie couvrir '-pendant 'de �ongues annees

qu€stion della femme ou des ent'i:mts ,des pris_onniers.· ey.et!1erent�de bOl)ne heure chez l'homme les seJIti
Des parents ,d'assass-ins"est-ce, qu'ori, s'eri .'interes-· ments paternel :et filial: ..

s'e,
-

�ela ne rappqrte. den taMis, .que ,les', parasites L\imouf du pere se porte sur son enfant., l� femme
. traineurs 'de. sabr$�,)l raut bi-en le·u�. mOhtrer q,ue l'on 'n'est encore coris'ideree.que comme'un etre passif et

·.tien:t a sympathiser avec e�x'on peltt aifisi escompter . secondaire dont ii s'est assure la po'ssession par la
.leurs·note's. Voyon.smairit'enqntles discpufsproftonces. force; ·ce ne sera que plus tard qu'il re'gardera d'un
a 1-a Chambre par les pr-incipanx robinets a p'�role�' 'reil p_fus dQux, sa compagne et que cette trinite natu

pour dire ieurs�regrets a'e'la p�rte d'un,confrere d'une 'relle du pere, de 1a mere. et de l'enfarit creera les
.

r, 'sr grand,e vG!le,ur .. Jec yous- fais ,gra,ce .

des stupidites premiers gertnes de la civilisation.
·

grotesques, du pr-eside1'l't
..
et :de Carton, "o,Ii les plus L'affection, la' reconnaissance' qu"inspirent a 1 'en-

.bea,ux qua'lific�tif� �on!I�n.ts ··smut. p.r6digues· avec une' fant Ies '''oins qu, 'il a rec,us, fero,nt qu'arrive' a l'age
,

'f Quan'd. l'arbitraire et l'iniquite auront disparu, quand la tliberte \',
gbqndan�ce� a..&tQ:PIJ�t:·-�n,.saw�,. .P,:OUL,,-mOn.tr.er. c:om:- 'd'hOl)1me" jtne,�quitter51 . .pq.sle�ssj_e:D� ; ii ne s'�toignera, et la justice regneront sur la terre, je"he. ,serai plus' revolution- .

meriCa. etait, IHi ·et sa �.sci�nce, apprecies �:iJa �Cham..: pas de 1a �c;tverne paternelle, il partici,pe'ra aux chas:. naire, mais jusque-l.a cro.yez bien que plus je serai expose a
- supporter les coups du despotis�e, plu.s je m'irtjterai contr� lUi..

bre, je cite des passages :€iu d'iscours'pe Vandervelde. 'ses 'avec les anciens, partagera' leurs : dangers, les et pI-us je sefai dangereux. .'

,

Euo. VARLIN

« Nous etionS' Testes quelqlle.s-uns· ·de· ses a:mis
-

ppur ·'aidera dans 'ta recherche· 'de la nourr'iture et leur -��"""""'-.......=-��-"""""'--,_.,.,...",,_,"""""'........-

l"en.tendre : �J1 �tt€tl�(hlf.it qu:fI :parla, }e c�lUsais. de l,ui' ,pretrera au besojn toute�s�n aide;
. {
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aVec des collegues d�'la clroite. :» '['un d'e,ux me dil : _

.

S.',il' fai( souche a· son tour, ses descendants� �e Bruxelles.· - Broschop, libfaire, 20, rtie des Bogards
I

I 1 i- , "
.

u
',. ()'

'.

Lou:vigny, libraire, 1�, rue de Ruysl;lroeck
« Nous':.te yes'pectoris tous.» In al1ifl8 ( '�trel travail. grouperont comme'lui autour de l'ancetre commun et Flamcotir Dufour, �07, chaussee de Wavre

,de, Q'e�e,aiGtin:, 'il a su �ceoinpli'r' depui's �jngt"ans qu'il I

r�steront sous son autorite. . Fraitag', 3, rue duo College
· sfecie�armi h.ous ! )� Voy.ez-vous c,a He,ctor Denis La 'nce'cessite' 'de' S€ defendie continuellement contre Tassenor1, 1'85,-chaussey de Mons, Cur.eghem .

• 1:> �J:'
.

_ Divers kiosques, Ar.derlecht.
efait respectet, estime de'S membres de Ia dr'o·ile.. Geux. les terribles' 5lnimau�', qui c·ouvraient. la

.

terr� a' cette -Papeterie-librai.rie, Marc Disy, rue du' GermDir,

que Ie.S soci'al-:-democra,tes appeHeIlt h�s assassiris,Jes' . epoque primitive, reunira' plus'etroitemertt les indivi- �e��I�����elenb'ergh, rue du Marais, 12.

tigr�s, l�r:nfertdus'; ceUK enfitl·.qui" sw.'centle sang des dus' 'ef 'les necessites'" d'une deferi�e commune sera' I
'

•

'.' Lemaire, rue de Rollebeek, 4_
,

.

.

.

d' ,
'. .,. .. ,. '� .

. "LieO'e . Jul.es Ledoux, libraire, 5;3, rue.Smlet et ·divers
pauvres, avaienf e. bonlles raisons' pour' te r�speGter

-

'·un vif stimulant d'asso'Ciatioft. ,.

. ," '.' '� '.
-

kiosques',
.

.

11 a contt:ib�e. a d�tQufn�r de'la' 'fete' des, d�t,ente'ur�s . Ne,Jilosse'da'nt'p6�r td�,t �rl1).� que ,sa force nahrrelie,
.

J.. Delarbre, lipraire, 33, rue du Molinay
. , '. VicfoI; Noirfalize,/25; Plainevaux, Lize-Seraing.

des rkhesses l'orage. p'Opulaire I.orsque c�i'ui-ci :eta,it J.des, branc;he,s d 'arbres et
. des' massue,s de, pierte, Flemalle.' _ , A. Sauvenier; 19, rue Elva

.

pret a eehter�. C'est la ,bOl,{rgeoi'Sie, c',est l'a 'soeiete ; ,Ppomme n'a pu resister aux rhinoceros, aux ours et C,'1\1attart, rue Spinette.
, ..

" .
' J, Ch§.lons, 8, rue,de l'Abattoir . .'

capitaliste qu·'·il a voulu'lustifl'er et legltimer: Ce n.'est jEans -des' cavernes, ql/eflleur opp'osant Ie, �ombre et. L:orquet" libraire, tue des Foxhalles, Hodimont
,cerlainement pas lui qui etait partisan de la suppres- jet une etr·oite.Solidaritedeyan1 J'e danger. Airtsi'l'e,sprit Cercle d'Etudes, Chez Fastre, 36, rue de Hodi-

, ., -, . mont ..

. sian de la' .p�opriete, cl� I? reprise d;esri.ches�es socia- !d� famille .et la 'necessit� d'une derel).se commHne ont Mathis, aubette du pont Leopold', Hodimont
les 'et des mo'yens de production. Ni ,qui iajamG\js den jete leis premj'eres caus�s natti,reHels qui former'ept les " Arth, Delhausse, avenue de Hensy, a Hensy.
fait pour la suppre'ssitm die 1"exploifatiDn ue J'h9mme· jas·s6Cia.ti6ns huinain'es� P1us tard les hi'o:mrrl'es 'ne vi- �fI��i� ��J:'!� Froidebise

par l'homme. On a beau veni( chanter 'StH touS' 'les 1vrotd plus reunrs par �ami.lles, lflais par des :grQupe- ;'. Jules GoFfin, Grand Viamont, Amay:

tons que nul ph:ls que lui n'a :eu tant d'influence stir La l il1ents im'por'taJJ1ts' ,'J
. de la .. famille sottira la' trihu,

Pinchai.d O¥ide, marchand de journau'{, Amay.
Desire Pierre, 10, rue Ferrer

. jemie 'generation. Cela est tout simple'ment un langage
. ,comme celle-ci a son tour engendra la nation. : Feron Franyois, rue d'Amerique,.

• • • I .
' . .

'Engis. - Leon Pnlillet.
de charlatan, tous le_s polIhcIetIS parten't' d.e . ce.�te Ils s'e"tabl-iront dans les eqdroits ou 'se trouvent reu- SouverainsWandre. -:- L. Wild, rue de la Meuse.

fayon. J'ai lu ces jour$-ci encore .que Ie ministre en, :-js toutes les conditLons: neces�aires a la vie .e't les 'Charleroi. - O. Stassii'l, rue St-Petersbourg, Dampremy.

Car.t_on de Wiart, rappelait i'influefilce cen,sidera.ble.' meAmes ';'otifs q1,ll. i gio,u,perenf les e.nfant's autour du
j Carnieres. - Loute., 38, me d1!l. Pairay.

1'1.1.
. Anvers. - Oscar Bodson, rempart de Wilryck

de J'eneyclique Rerum Nova'rum' sur l'e.vplution des p�re, ,qui grOlllper�;nlt eFl5emble l�s iamHles qui forme-
' 'Lambert Ledoux; 85, rHe Terli'nckx, Berchem.

idees economiques et sociales. ,Tous le� memes, les ront la'·tribu. La raison qui gurde l'homme e'st nnte'- 'Imprimerie speciale de l'Action Anarchiste

faiseurs, ils croient etre etre sortis de la cuisse de ret particulie'r. Se.ul, ii' est� la 'victim'e' des ahimaux G'ettirzt: JEAN KROONEN, 383, Retinnes-Micheroux'

1·-

Vne grande conference, publique et contradictoire,
aura lieu Ie samedi 14 juin, a 8 1/2 heures du soir, a'
(1'AncienneBourse), Gn;md'Placc, 19, Bruxelles, pa�
ALOZ, -professeur. Siljet : Le Jait religieux a travers

les ages, Fa illite' desReligions.
•

E'ntree gratuite:

CORRESPONDANC�S
P. J.

.

a BressOllX. - Ta causerie est annoncee'
dans ta lettre pour Ie 1.5· mai, c'est' sans' doute une

erreur.

L'appel c"est pour les victimes,' pour· des affiches� et

pour'le jOllrnal, independant les� uns les autres. , ..

C. C. a Sera[ng. - J e .s:uis a la' disposition de�
camarades pour causer tous les dimanches.
H. E. Buyne Hensay ..

- Le journaJ vous est envoye
regulierement.

.
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N os plus serieux ennemis ce sont les r�p-ubicains mocteres..
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